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Résumé 

La présente thèse vise à dégager un modèle alternatif du récit et de la narrativité 

permettant de les percevoir dans leur nature narrative et générique indécidable à l'intérieur de six 

textes de Régis Jauffret : Microfictions, Asiles de fous, Univers, univers, Les jeux de plage, 

Promenade et Fragments de la vie des gens. Nous tenterons de redéfinir les concepts de récit et 

de narrativité tels qu'expérimentés à la lecture des textes de Jauffret selon une logique 

passionnelle, potentielle et non causale. En effet, vu le système narratif indécidable de ces 

œuvres, notre propos dans cette thèse est de montrer en quoi la logique passionnelle et potentielle 

constitue un moyen d'analyse crucial dans la démonstration d'un effet du récit, d'un effet 

d'intrigue et d'un effet romanesque. Du coup, l'écriture de Jauffret est marquée par l'idée de 

retour au point de départ, ou peu après, ou bien de recommencement perpétuel, détachée de la 

notion de dénouement ou de la mise en intrigue, ce qui nie même l'aventure de l'écriture d'une 

histoire ou de la narration d'un récit. Cela laisse l'effet, la trace d'un récit plutôt qu'un récit 

complet et achevé. Par conséquent, la lecture se trouve lasse de suivre les traces et d'interagir 

avec les effets de l'aventure de cette écriture. 

En outre, vu l'état fragmentaire des textes, ils risquent évidemment d'être classés comme 

recueils de nouvelles ou de perdre toute possibilité de classement générique. Même avec la 

mention « roman » ou « fictions », les textes ne se limitent pas au huis clos des définitions 

raccrochées au roman canonique ; leur statut est ambivalent. Dès lors, ranger les œuvres de 

Jauffret sous des qualifications comme le minimalisme ou le postmodernisme semble une 

manière de considérer qu'elles n'ont rien d'autre à offrir et peut nous empêcher d'y voir ce qui en 

déborde. 
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Introduction 

Tous les changements que le récit littéraire a subis au cours du temps ont contribué au fait 

que les techniques narratives du récit sont devenues indécidables, et parfois floues. En outre, le 

classement générique ne s'applique pas facilement aux récits littéraires contemporains ; les 

frontières s'estompent, d'ailleurs, entre plusieurs genres. Dans une telle situation, comment 

pouvons-nous procéder pour analyser l'indécidabilité qui règne dans les récits d'aujourd'hui ? 

C'est cette indécidabilité qui nous a poussée à réfléchir aux conditions minimales du récit 

contemporain et à un schéma narratif caractérisant les romans du XXIe siècle. Comme notre thèse 

ne pourrait pas faire le bilan de tous les récits français contemporains d'une manière détaillée, 

il nous paraît intéressant d'examiner la narrativité à partir de six textes de Régis Jauffret que l'on 

peut considérer comme représentatifs du phénomène de l'indécidabilité dans le récit littéraire 

contemporain. Nous avons choisi Microfictions, Asiles de fous, Univers, univers, Les jeux de 

plage, Promenade et Fragments de la vie des gens. Notre problématique consiste à dégager un 

modèle fondamental de la narrativité dans ces textes qui paraissent de nature indécidable1 et 

inclassable malgré la particularité de chacun d'eux. Nous précisons, par contre, qu'il ne s'agit pas 

dans cette étude d'une monographie des textes de Jauffret mais d'une analyse sélective qui insiste 

plutôt sur la ressemblance se trouvant entre ces six œuvres dans le but d'éclairer le phénomène de 

l'indécidabilité. 

Avant d'entamer notre étude, il importe de présenter l'auteur de notre corpus. Régis 

Jauffret est né en 1955. Il a grandi à Marseille au sein d'une famille bourgeoise, aux côtés d'un 

père sourd. Renvoyé de chez les Jésuites, il se plonge avec assiduité dans la lecture. C'est à 29 

ans que paraît son premier roman, Seule au milieu d'elle (1985). Depuis, il a publié seize autres 

ouvrages : Les Gouttes (1985), Cet extrême amour (1986); Sur un tableau noir (1993) ; Stricte 

intimité (1996), Histoire d'amour (1998) ; Clémence Picot (1999) ; Autobiographie (2000) ; 

Fragments de la vie des gens (2000) ; Promenade (2001) ; Les jeux de plage (2002) ; Univers, 

univers (2003) ; L'enfance est un rêve d'enfant (2004) ; Asiles de fous (2005) ; Microfictions 

' Nous empruntons ce terme à Bruno Blanckeman dans Les récits indécidables : Jean Echenoz, Hervé Guibert, 
Pascal Quignard. Ce terme est conçu par Blanckeman pour désigner les romans oscillant entre la reconstruction 
d'un récit, le goût pour l'intrigue, les jeux formels, la multiplicité de voix narratives et la prédilection pour le 
fragment. Donc, il s'agit évidemment d'un état intermédiaire entre le goût pour le romanesque et la liquidation 
parodique. Bruno Blanckeman, Les récits indécidables : Jean Echenoz, Hervé Guibert, Pascal Quignard, 
Villeneuve-d'Ascq, Presses universitaires du Septentrion, 2008, p. 27. 



(2007), Lacrimosa (2008) ; Ce que c'est l'amour et autres microfictions (2009). Ce dernier 

ouvrage rassemble une quarantaine de textes très courts (extraits de Microfictions), écrits au 

scalpel où Régis Jauffret décortique toutes les facettes de l'amour, des plus cyniques aux plus 

belles. Et enfin, son dernier texte, Sévère, paru en 2010, s'inspire d'un fait divers : l'assassinat du 

banquier Edouard Stem par sa maîtresse Cécile Brossard en février 2005. 

L'homme contemporain se trouve clairement au centre des préoccupations de tous les 

textes de Jauffret. En effet, ceux-ci recèlent les angoisses de l'homme d'aujourd'hui ; il s'agit 

toujours d'un personnage déboussolé à la quête de son identité. On y rencontre aussi la solitude, 

l'étrangeté et la difficulté de trouver sa place dans la tribu sociale. Les personnages témoignent 

tous d'un grand désir de communiquer avec l'autre, désir jamais satisfait. Les romans de Jauffret 

se caractérisent donc par cette absurdité, cette solitude et cette étrangeté. Ses récits paraissent 

comme un espace de contradiction et d'indécision jamais résolu. Autrement dit, il s'agit chaque 

fois d'un univers de l'absurde où les personnages se trouvent étrangers par rapport au monde et 

où l'espace fictionnel prend la forme d'une impasse. 

Or, les six textes choisis pour cette thèse, malgré la spécificité de chacun d'eux, se 

distinguent des autres textes de Jauffret par un système narratif et générique particulier. Tout 

d'abord, Jauffret dédaigne les personnages solitaires - tel que c'est le cas dans ses ouvrages 

précédant et suivant ces œuvres - au profit d'un portrait de groupe. Cette préoccupation est 

apparue avec Fragments de la vie des gens. Par la suite, Univers, univers, Promenade, Asiles de 

fous et Les jeux de plage ont encore repoussé les limites pour englober une grande quantité de 

personnages et d'histoires. Avec Microfictions, enfin, Jauffret incame tout le monde à la fois. En 

outre, la lecture de ces six ouvrages nous confronte à une certaine impossibilité de les associer à 

une approche conventionnelle du roman et de la narratologie. Leur parcours narratif s'opère, en 

effet, par des récits multiples et discontinus qui ne convergent pas en une cohérence d'ensemble 

forte. S'y ajoutent la fragmentation et la juxtaposition des morceaux de la vie de plusieurs 

personnages et narrateurs. Il s'agit, du coup, d'histoires qui ne font que raconter d'autres histoires 

se distinguant alors des autres ouvrages de Jauffret. 



De plus, la structure générale de ces textes remet en question la logique 

de transformation selon laquelle un certain changement de l'état initial des personnages survient 

à la fin du récit. Chaque mini-texte des ouvrages se révèle autonome ; soit il se termine par son 

début, soit il est supplanté par une autre histoire avant d'arriver à son terme. Les ouvrages 

possèdent, en effet, un déroulement narratif minimal et ne débouchent pas la plupart du temps sur 

une amélioration notable du sort du personnage. Ce phénomène problématise le principe de 

succession des segments narratifs, ainsi que notre perception de la mise en intrigue. Cela nous 

pousse à interroger et à appréhender ces termes selon une autre perspective. D'après Jean-Michel 

Adam et Françoise Revaz, l'opposition entre une situation initiale et une situation finale constitue 

un critère assez spontané de définition du narratif. D'après eux par exemple, pour passer d'une 

situation initiale à une situation finale, l'écoulement temporel ne suffit pas. Le récit exige une 

tentative de transformation « des prédicats initiaux au cours d'un PROCÈS »2. Par « procès », ils 

entendent la mise en intrigue agissant comme médiation entre les événements pour qu'ils soient 

pris comme un tout, une totalité intelligible. Le même constat apparaît dans La poétique 

d'Aristote : « pour fixer grossièrement une limite d'action, disons que l'étendue qui permet le 

renversement du malheur au bonheur ou du bonheur au malheur par une série d'éléments 

enchaînés selon le vraisemblable ou le nécessaire fournit une délimitation satisfaisante de la 

longueur » . 

Du coup, ces récits se constituent de fragments qui ne sont pas liés les uns aux autres non 

par un rapport de signification mais par un lien de juxtaposition. C'est pourquoi nous ne 

constatons pas le déroulement d'une histoire vers un aboutissement édifiant, comme si l'auteur 

construisait des récits théâtraux sur le principe des poupées russes. Dans chaque histoire existent 

des sous-histoires, nous assistons à un foisonnement de trames narratives, d'histoires, de 

sentiments, de rêves, de souvenirs, d'impulsions et surtout de personnages. Cette poétique ne se 

manifeste pas de la même manière dans toutes les œuvres à l'étude. Si dans Microfictions, Les 

jeux de plage et Fragments de la vie des gens les mini-récits s'accumulent sans avoir de liens les 

uns avec les autres, le retour des personnages dans chaque mini-fragment dans Asiles de fous, 

Univers, univers et Promenade crée un élément isotopique entre les segments narratifs produisant 

2 Jean-Michel Adam et Françoise Revaz, L'analyse des récits, Paris, Seuil, 1996, p. 55. 
3 Aristote, La poétique, 4151a60, cité dans Jean-Michel Adam et Françoise Revaz, L'analyse des récits, op. cit., 

p.52. 


